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L’article “Le sale gosse, la mama et Giorgio

Nardone” paru dans le N°9 de la revue “Hyp-

nose et thérapies brèves” a suscité pas mal de

réactions parmi les thérapeutes éricksoniens

de Liège. Pour rappel, il s’agissait d’un entre-

tien thérapeutique entre Giorgio Nardone et une

mère qui consultait pour son fils de 13 ans mar-

ginalisé à l’école. G.Nardone avait pris comme

stratégie de terroriser la mère sur le devenir

délinquant assuré pour son fils si elle n’inter-

venait pas en lui mettant des limites.

Les stratégies thérapeutiques provoca-

trices s’avèrent souvent très efficaces. Mais

si les interventions de Nardone dans cette

séance peuvent déclencher des change-

ments de comportement chez cette mère,

elles constituent également des suggestions

puissamment destructrices et dangereuses.

De plus, avec des informations très fragmen-

taires et subjectives données par la mère,

il “colle” à l’enfant un diagnostic d’”hyper-

actif” ! Et c’est ce diagnostic qui justifie son

intervention provocatrice, comme le font les

pourvoyeurs d’amphétamine. Ensuite, il for-

mule, à partir de ce diagnostic, une prophé-

tie d’évolution vers des troubles sociaux gra-

ves. Il induit également l’idée que la non-

conformité aux exigences structurelles des

écoles et le malaise de l’enfant par rapport

aux condisciples conduiront à une inadap-

tation et des troubles caractériels !

Si ces provocations visent à déclencher des

réactions de réajustement dans la relation

mère-enfant (mais on en doute car des tenta-

tives similaires ont échoué), elles constituent
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immanquablement des suggestions destruc-

trices qui resteront gravées quelque part dans

le psychisme maternel et qui imprégneront

sûrement ses relations à son fils !

Erickson aimait la provocation, mais tou-

jours constructrice. Et s’il osait une sugges-

tion négative, elle faisait partie d’un jeu ou

d’une injonction paradoxale. Je pense à ce qu’il

avait dit à un patient souffrant d’éjaculation

prématurée. Il avait essayé de lui mettre en

tête qu’il s’inquiéterait, lors des rapports sexuels,

s’il arriverait à éjaculer.

Pour l’amusement, je propose de revoir

l’entretien de Giorgio Nardone comme s’il le

présentait à un séminaire éricksonien de

“supervision-intervision”.

SÉMINAIRE DU 30/02/2008

Voici donc quelques passages d’une jour-

née de “supervision-intervision” que j’ai

animée. Les participants étaient des “élèves

thérapeutes” de troisième cycle de formation

à l’hypnose et aux techniques communica-

tionnelles éricksoniennes ainsi que des mé-

decins et psychologues, déjà formés aux tech-

niques d’hypnose et aux approches commu-

nicationnelles stratégiques.

G. N. présente la vidéo d’une situation :

« Une mère lui téléphone pour son fils uni-

que qui a des problèmes d’intégration sco-

laire. Il lui fixe un rendez-vous. »

P-H. M : « Pourquoi recevoir la mère

seule ? C’est le fils qui a le problème ! Bien

sûr, la seule chose connue, c’est que la mère

se plaint. Mais elle semble dire que son gar-

çon n’est pas heureux à l’école. Il pourrait

venir dire ce qui se passe. Et le père ? »
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